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THEOLOGIEN |
| DESade LA
U 42 MES SIEVR S 1 ; |

| ÉFY COENERAVEZ |

     
Diuine qui ne fait pas tout d'un |

1. coupfentir aux teftes criminelles le poids de a LS

tt: 7 famainvengereffe, m'auoit donné des prieres h

&desplaintes dans la confideration de nos malheurs, pourles

verfer dans le cœur de celle qui n’eftoir plus ny acceflible,, ny

exorable, pour prefter loreilleau recit de noslarmes&àlañue

Labonté   .

 

fification de noftre innocence. Les menaccs du'ciel & dela 1

». 1 = terren’onr pi rabattre fes funeftes deffeins;, la raifon ne l'a pas .: À

w.) gagnée, la douceur:ne l'a pas ployée , les larmes ne l'ont pas - |

amollie;aux iuftes demandes elle cit fourde , aux plaintesinfen- 1

fible aux offenfes prerenduës implacable.Dicu s’eftoit en quel- | 100

_ quefaçon furmonté foy-mefmedans vn fi grand delaydefavens ° : :

eance;maisfaluftice iuftement irritée ;refoluë qu'elle cf de |

Eire éclater fon foudre,netreuuc maintenant que vos bras;pour

luyfcruir d'inftrumensà‘lancerfes carreaux fur les Autheurs de:

gant de cruautez& prophanations queces Barbares ont commiss

mefme fur Les Autcls : &i'aycrMefleurs ,que vos orcillesme ‘|

«19148 ; k PLATE a : Mots    
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lus fauorables pour écoutcr nos fifonsqui vous yportentdansies Loi
morales, la caufedeDicu, du public&la voft_In'yarien dans[a Narutequi nctende à à

_ ployetoutel'eftenduë defavertu Pour pouuoir l'obtenir, Cerappetit, Mefieurs,cftfiauant grau € danstout ce qu’elle cufcreré, qu'ilfe ble:qu'elläaitpris Sail ÿ mettrevhcpat Dnnt faire Quecontre[espropres Loix ,toutes-fespro -duétionsyfuffentparfaitement& vaammcement fenfibles, Cetteverité n'eft quetrop clafre pour auéirbefoin d'appuy. Toutes lesCreatures publient hautement dans toutes leurs fonétions, queleurs cffortsehcfe/porsent qu'aubitsà duilléur clBpropre; queleur bien n'eftant autre que leur fin, elles doiuent confommertoures leufs puiflancesdansila recherchede à pofféMionzMaisComme pour ÿ arriutr il enfañt prendreef moyens, dont lesplus courts font toufoursles plusaffeurez auf la fin cft elle efti-méc plus oumoins noble{elon la grandeur du bien qui-en reful-Quid ef te, C'eftpourquoyDicu borhetoutes hos fins fubalcernes, par.

  urelles, ciuiles&
ré. He :

viuerfate CE que de fa pofleifion nous n'en pouuons tirer que desbiensin-. $. Thomas finis.Tout le mal-heur des hommesne prend fa fource qu'en €os are Point;s'imaginantsque les vrais moyehs qui les peuuent con-pefiderabo duire à.leur £a, fefont ceuxqui cftans plus accommodez&{or-LS me, table, à leurnaturecorrompuë,peuuent combler leur vie de plus
Fr éminentesprofperitez. Etc’eften quoy nous reconnoiflons-leut… num& fais foibleffe s’attachansfi paffionnémentaux chofesmondainces, qui
ji c25. NE peuuenten aucune façon établir leur bon-heur , épuifansPrfologij' Reantmoinstoutes leursforces pourtafcher d'en venir Àbout,&ilparvne ambition iiconceuable;n’eftimans jamais pounoir iouïr
Bears qui d'yn parfait repos,qu'eftanséleuez à la faueurs:d'où ilepuiffentF5 son déficrles traids.de. lafortune, penfans: cfte:à l'abry de-toutespote o- (ésatteintes danscelieu de délices , quiles liure le plus fouuent
nerit, ama-aucours-ordindite defoninconftance &'les immoleàfa fureur.
ressp N'eft-ce poine par cetteraifon queles plus-grands Fauoris auan:ft crucianr.centleurperte enauançant leur fortune 8N'eft cepoincpourceS.AmbRe £ 4 ; Mai # Æ , becs ‘et Li
linquamus Oct que $cfkins faits toutesfortes de violences pour’s’infismbram  Quendansiesbonnes graces du Princedont ils-recherchentif
A ui auidement&da connoiffance& l'appuy, experimentent peu
+ : WAR ne CPR Pics
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apres, qu’il y adesdegrez pour monteraux grandes felicitez,
mais qu'il ny en a point pour en defcendre ?&queleur-ambition femum qui“n'ayanttouflourscftéquedans l'excez, leur cheuteauffinepat ne leeftreaccompagnée que d'vn mälcheur fans refource. Toutes 1. de fi.les Hifloires ne font remplies que de telles decadences.VnScjan ootiesdans l'Empire Romain nous peut. bien faire apptendré fa puif-sde tefance abfoluë; mais il ne nous fera jamais comprendre lahau- celfe rurristeur de fa cheute. Vn Hybraim:Arbitre de toure lTurquie, OUTRE“hous donnera fujet de l'admirer dans fon énorme bon: heur, ce cafüs,Maisfafinmalheureufe ne nous remphraque d’extraordinaire Coreftonnement. Pour monftrerque ficetteaueugle enéleue quel- Dutraiequefois de lacendre à lagloire, cette infidcle, conftantedans rel'inconftance,les precipite peuapres ,de la gloirc àla cendre;&ne leur fait fçauoir quetrop toft, par leurspropresexperiences,:quefi les pompes de ce monde rcluifentcomme de l'or ;ellesfecaflentcomme duverre, quieftlamontés aux fublimesprofperi-tez, dont la cime n’eft que tremblement, la dcfcente que preci- “jupice. Tousles defordres des Éflatsprennentordinairement kurnaïffancedecesfatalesambitions : & heurcufes font Les Prouin-ces qui n’en fouffrent poincles.excés nyles tyrannies ; Heureu-fes, dis-ie ,buis queleur liberté es affranchit de tant de miferes&depeines, qui fuiuent infeparablement ceux quien recher-chentpar'toutesfortes d'induftric le remede, Celle dece mal-heureuxqui fait auiourd'huy:ruiffelernos Fleüues de tant defang innocent ,& qui luy faitfouhaitter auec plusde fureur que

nc faifoit autrefois Neron l'embrazement de Rome, l'incendie Corrd..de cettebelle Ville ; n'a t'ellepoint fculecaufétous lestroubles isde ce temps,qui fontgemir tant depauures mifcrablesfoustefaix de fa tyrannie& de foninouyecruauté +" 0
Qui aépuife nos trefors;fi ce n’eft fon extrémeambition, ficén’eft fon infame auarice ? qui a demoly toutes nosfortunes ficen'eftlecoursordinairedefes déreglemens? qui a violé les Au- Turfel. intels,ficen’eft l'effay de fa vengeance,qu'ilictrecommevn autre Pi. |TulianouAntiochus,conti e le Ciel,nelapouuantfaire exercerpar fes batbares cruantez deffüs l'innocence de fes luges >Lafaim et lepluscruel bourreaude la vie; eofhbien ya-v'il qu'ilnous lafairfouffrir?La mort cft le plusgrand derousles PAUSE. 1120éombien d'ames innocentesen ontielles réflenvy-la: rigueur? +:
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C'eft vn grand vice de forcer femmes & filles, mefmeles -Reli-

gieufes.Si cesinhumanitez taurdcfois mifesen vfage,s’eftoient

arreftées ence poin& , ceferoit peu,nos miferes {croient bien.

. douces àfuppotter ; & nosplaintes neparoiftroient que crimi-

| elles: "7 ha ape ue can ice Ten UNE at

_ C'eft Vncrime horrible & qui crie vengeanceau Cicl &aà la

Terre , que de les éuentrer apres les auoirforcées.Ce feroit

encorc peu de chofe;fleur rage n'eftoit pañée au delà, nous

n'en cuffionsverféaucunclarme dèsvos cœurs. Le neparle point

“de rantd'innocens tyez'en prefence de leurs parens. Le pañfe

. —. auffi fous filence tant d'infortunées Religieufes qui ont fuby

les mefmes cruautez. Le ne disrien detant de bicnsiettez dans

Re ” les grands chemins par l'excezde leurmanie. C'eftvnfacrilege

À infupportable de commettre definoirsattentatsfurlesAutels

| -d'vn Dieu viuant8 jufte;mais d'avoir arraché entre les mains

Sacerdotales le precieux Corps de Dieu tout-puiffant,mais de

J'auoir prophané par des outrages & blafphemes inexplicables.

Ce funefte & veritable recit, ne fait-ilpoint, Meflieurs, fremir

toutes les parties de vos corps? Ne vous fait-ilpoint voir &tou-

cher au doigr l'interefkd'vn Dieuficruellement attaqué?Celuy

du public& le voftre, à combatre ces Monftres de la Nature;

n'eft-il pascapabledevous animer à pourfuiurefans reconcilia-

tion aucune,cévennemyde l'Eftar &de la Vertu?Croyez-vous

_fairecontrela Layde la Nature, puis quevous en auez auf bien

que-noustant fouffert, & qu'elle permet de repoufer la violence

177 par laviolence mefme?Penfez vous enfraindre la Ciuile ,puis

“-17 5qu'ileneft ledeftructeur ; ou laMorale, puis quele premier de

tous nosbiansc'eft de ne paspecher, & le fecond ceftdecor-

riger &cxterminerlespecheurs? MaisLesarbres qui font au

fommetdes plushautes Montagnes;fo ntlesplus batus<des vents,

& nousvoyens que Dieuconfond toufiours l'orgueil 8 la vanité

ur decesaméstemeraires,qui foulant auxpieds toutesles Loix di-

yines &-humaines,; n'onepour objet queleurs intercfts &: exe-

crables pafñions.. L'exemple réfent nousle faitaflezreconnoi-

Ta ftre,en nousforçant tout eut able d'admirerfa diuinecondui-

: an te,pour faire reffentirà tous fes femblables lepoidsdefamain M
des plusfoiblesinftru- "44

4

4)

« »

 

sr
n
s

 Der vengercile, quifefertquelquefoi
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| gretter& craindretout enfemble leur déplorable effat, dont
baze n'eftque lepenchantde leurruine:& dans la pure nature
Je plus fort des Metaux, n’eft-il pas confommé par laroüille?
Quelquefois aufli il yemployevnevertu égale ; quelquefoisplus
grande; commeileftaiféde voir danstouteslesHiftoirésquine

- mousrepréfententautreséuenemens des affaires, que la ruinede
ces fuperbes Coloffes defortune, precipitez en vninftant dans D
vadefaftre, qui leur oftant tout moyen de pretendre iamais au
poinét d'oùils font décheus;leur permet feulement d'admirer
& reconnoiftre fa diuine prouidence dans les voyes dont elle
s’eft feruie pour les perdre. Mais Dieu n*ÿy met pas toufiours les.
trois pointes.defon tonnerre pour r'animer& releuerlescœurs

| des peuples iniuftementoppreffez;tantoft il prend lvne, tantoft
| il fefertdel'autre. Evilfaut auouëér que dans ce rencontre, fa

puiffance & fa bonté y font intereflées également, puis que la
| premiereyemploye les trois Eflars pour defendre l’innocen-
| ce. perfecutée; lafeconde fait voir, qu’eftant toufiours égale

à foy-mefme,&.ne pouuanteftreny alterée ny corrompuë par
Ja longueur des fiecles,nous lareffentons de plus en plus inf-
nie dans la proteétion qu’elle nous donne,& que nous trouuons
dansVoftre generofité.N'’eftce pas,Mefficurs , pour ce fujetque

— Dicu arme vos bras pour proteger l'innocencede la caufe publi-
-quefaireséclater par toutla candeurde toutes vosactions prefen-
tes qui refpondent ouuertement aux pañlées, & éternifcr voftre
renomméé en feruant de neceflaire& notable exéple à la polte-
rité? N'eft-ce point la caufe qui vous fait contreminer les def-
feins de ce perfide & de cétinfolent ambitieux, qui n'ayant ia-
.maiseftudié que voftre propre ruine (preéparéea chacun de vous
en particulirpar de particulieres & execrables pratiques) vouis

. enfaie maintenant embrafferla jufticedansla punition propos-
tionnéeàfesdemerites> Voftre vertu ayanc.cfté iufqu’à prefent
obfcurcie par la,quawtité des tenebres qu'y apportoit le noir
efpritduCardinal Mazarin, &,n'y ayanteu que voftre fang qui

: {e fitrendu.digne& fuffifänte caution de toutes vos procedu-
res, vous’ eufiez fans douce efté cxpofez au cours dé fa ryran-
nie, fi leCiel ne s’en fuftvifiblement monftré le protecteur ,&
-n'euft fait naïftre cette occafon, danslaquelle vous nereffem-
blez qu'au Palmier;d'autantplüs puiffant qu'ileft abaiffé,& dont

 
*      

  



    

  

Javertu n’eft iamaisplus forte;que quandelle eft plus vinernené
‘combatuë.Vosaétions n’eftoientauparauantfemblablesqu'aux
“plus viues couleurs, qui durant la nuiét n’ont qu'vne lumiere
émouffée&enfeuelie danslamatiere:mais deflorsquele Soleil
“épand fes rayons fur ces beautez languiffantesillesfaitparoi
ftredans leur luftre. -Et commelescontraires éclatent plus
viuementpar leurs contraires, ainfi l’épaiffeur de la nuit qui
tafchoit en vain de rermirvoftre gloire s'eftantdifipée par cette

_fauorableoccafion,falumiereimitecelleduSoleil,dontlabeau. -
té eft fans proportion plus charmante apresfoneclipfe,qu'elle
n'eftoitpas auparauant. FOR rom natal re

C’eft donc maintenant , Meflieurs’, qu’il fautcombatre &
cftouffer ce Montre, puifque vousauez duiour pour lerecon-
noiftre:C'eftmaintenantqu'il faut repouffer toutes fes violen-
_ces:, &faïre quefon propre veninretournécontre luy-mefrñe.
L'on nefçauroitaffembler trop de fupplicesny trop de bour-
reaux pour punir de fihorribles attentats; ilfautque la peine que
vous luy impoferez,foit telle qu’en accablantcecoupable par
le coup, elle humilicfescomplicespar la crainte& par l'efton-

Prinapijs Dément. Aux playes dangereufes ony applique au pluftoft le
 obftaOuid remede, & mefprifer ou différer lapunition desgrandscrimes,
je _c'eften permettre de plus grands, c'eft authorifer le vice que

d'enretarderla juftice& la vengeance, Et quiconqueauthorife
le mal, eftauffi coupable que celuy qui eft conuainéu. Il n’y a
-point de charmes plus puiffans pour vous conferuerdansla bien.
veillance du peuple , que deluy procurer la paix, en vous oppo- :
fant àtout ce qui la trouble. Vous vousyeftesgenereufement

__ “oppofezdanstous ces commencemens heroïques, qui ont bien
s fait Voirauxplus farouches, que les interefts publics voustou
id -Choïétbienplus queles voftres.Ce peuple profterné à vos pieds,

vous coniure de luymp:on repos & .miousenauez
‘lesmoyens,vousy eftes obligez par toutes les obligationspofit-
bles. dan aue LUNciebtLt ne Moiotlts coule tie, |
-d'oùil aiugédes otfres & deseffersdevaftreferuice,comme Pro-

--togenesdelaligncd'Apelles , qu'ilsneépouuoientforcirquedes
-Princés les pluscourageuxdetoutelaFrance, des pluszelezpour |

M les incerefts publics,desplus pafionnezpourlefalutderousles
DE ru ve “peuples.Pouffcz,Mefficurs,FORMES ne a

Ft au Ne | HS uiucz 1
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inciter , qu’ellesfont fondée À n
public , de voftre propre gloire, qui font les colomnes & fon-
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s & fouftenuës de la luftice,dubien

demens , furlefquels doiuenc toufiours baftir les plus grands
Princes. C'eft l'vmique remede pour appaifcrtoutes.nos in-fortunes ; c'eft le philtre Je plus violent pour attirer à voftreamour tout le peuple &route la pofteriré. II cflmaintenant de.
-dans fa Canicule, routes fes parties trauaillent, toute Ja patu-
re fe reffent de fon feu, toutes les Prouinces.mefmes veulent
partager fa chaleur, &luy viennent apporter les offres aufi.toftque LVnion de leurs fcruices auecles voftres: & les ennemis in.rez de ce Royaume y contribuent de toute l'eftenduë dé leurpouuoir. Vous voyez comme fon repos n'efkalceré que par le voi.finage qu'a le Confeil d’enhaut auec cette maligne & fatale eftoillé, qui détourne toutes fes douces inclinations,&influences >quifait que contre fa propre nature 1l neluy eftplus ny benin nyfa-uorable. Siauec vn rayon de micllon Peut aifément purifier lesfontaines d'eautrouble, vnrayonde voftre iuftice putifiera bien.tofttous les defordres du temps,defquelscomme voftre vertutirela grandeur de fa force » auffi fera.r'elle, qu'en imitant le Poiflon-facre, qui naift vigoureuxdans les tempeñtcs que fa prefence cal-mepeu apres ,ainficalmera.t'elle ces troubles pafla continuationde fa prefence & defonfecours. Les tonnerres qui naiflent à l'au-be duiour , {ont toufiours les plus dangereux De mefme cetteguérre ciuile, aucommencement de ce Regne,.eft de tres-dan.gereufe confequence, & de
de, quine peut s'appliquer queparla luftice. Cette bafe inébran.lable de nosfelicicez, qui eft au monde ceque la prunelle eft àœil,l'ame au corps ,& l'Aucel au Temple: fans ellela violenceextrce &nourritfacilementtoutes fortes de defordres;elle cft àvn Royaume ce que font les fondemensà vne maifon, Les Princes, dont le principal foin eft de larendre auxhommes , la doi-uentcherir, comme celle qui Peur teutadioufter à leur grandeur.Vous ne fcaucz que trop que fon cours aefté interrompu par lemauuais Miniftere deceluy quien deuoit cflrel'incorruprible. di.ftributeur, que tour fon luftre n’a ef caché que par fes vices: .&qu'il n'a maintenant dans [à vie que les deux mécontentemensd'Euxenides Fauory de Prolomée &fon égal dans fes excez,dene

C

es, qui vous dojuent d'autant plus

mande Vn prompt& fouucrain reme.
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DE: ie OR oiplus croiftre ‘tant ileftinfolent dans

| _reuenu de la maifonRoyale efttrof QUOI)

dauantage. Les deux Poles;furléfquelsroule RE à puiffantés

-deïtez de l'Etat, font la recompenfe &la peine, ont laTuftice
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“qu'elléeftparleglaiue&par le Fer’qui affiegenc le lieu où élle

es fonrrouresceflées ,& fi vous ne lesvenez r'animet par voftre

‘fecours;onles verra bien toft efteintes dans l'impuiffance de fe re-

mettreiarmais. Préftez, Meflieurs, preftez de fi chafitables offi-

| cesà cette infortunée dans vne fi preffante & vrgente necefhec.

Preftez vos bras poufle feruice de celle qui vous en coniure auéc

tantd'equité. Elleeft menacéedufoudre , qui ne'fe peutdérour-

fein que vous auez pris de les deftournér , fi la fplendeur- ordi-

nairedevos illuftresactions ne ‘commande defonnerlatror-

pette pour allet contre cet ennemy' de l'Eftat , & petturba-

teur du repos public ,luy faifantreffentir & à fes adhetans

| -pefanteur-de:vos bras. Que sil n'a plus tien à defirer il doit

auoir tout à craindre , puis quelles ne refonnent que pout

qu'à fon extermination, puisquefapréfence eff la feule caufe de

gnenént, puis que tant d'Eglifes ont efté profanées pour fon feul

| fuiet, & quetantde fainétes ames onteftéimmolées pour fatis-

Efundire faireà fa cruelle vengeance. Tout ce peuple n'attend que vofre

iram veftä refolution , pour imitét ‘pluftoft ceux d'Arafpe , que de luyper-

bad: mertre dauantage la continuationde tant d'inhumanitéz.Savie

qe Pen Juv feroit dorefnauantindifferente, s'il la voyoit encore y eftfe

DL. ofée,&illa mertroit pluftot parmylespluséminensdangers,

ant lacob, que d'eftre plus fuietà celuy de perdre fa liberté. Tantplus lés

on corps ont de lumiere,tant plusauffi doitent- ils auoirde fauora-

runt, & pol- blesinfluericespourles obiets quien font capables : & ce peuple

plum Ga icrede votre illuftrenaiffance, fetondée de voftregentrofité.
&umeius.

petit pourpouuoirl'enrichie

“éneft ladifpenfacrice,elleimplore votre afliftance, empefchée |

auoit iufqu'à prefent étably fon T'hrofne. Ses fonétions ordinai-

-nerque par ces quatrechofes; le vene, lapluye lebruit,lalümie.

re du Soleil, Et vous ne poutrezxucunement réuffir dansle def

par vie grefle inopinée de coups , la forcede vos armes& la

mieux confpirér fa ruine. Que vos courages nc s'efténdent plus

__tantde facrileges. aire vospenféesne fe bornentqu'en {onéloi-

lueranttem quineftàpréfentqu'entrel'éfchauage&la liberte ratrendla det-

Plalm.8. Touteslesaéti nsde fon énnemySnrefté femblablesà ceseftoil-

  

 

   
       

 

    

 

        

   

 



_jés malheureules "qui n ent: EXÉTCCL AUCUNE FER
que leur nature leva mifesfür laSphercdurfeu;demefne

|ellesauroiencpâauoirquelque apparenceide bonneintentions
elles auroienttoufioursbouluerfécer Eftar, leslumieresdescon-
feils n'ayantny forceny vigueur ,dans lesflammes desinreréfts

        
& desbrutalespaflions, aufquellesileftattachépar fes habitudes 4

acquifesowpluftoftnaturelles.Accordezluycerte faueur,grands 11. 0

Princes;faperte & fon falutfontentrevosmains, Il feradinfail. CR 4

| liblemencyntrifte naufrageparmÿtant d'efeweils&devagues,

qui léménacétd'ynémort céftaine8 lacntable;fivoscourages

ne luy font l'office d'vn fanalpour luy/faire recouurerfapointe.

C'eft parfeulement que vouspouuezmonterauplus hautpoint Quoniam 1

delaperfe@tion, puifquevosvertus neferontplusqu'exem pla quimie 4

tes. C’eft par làquevous pouuez acquérir lafelicitéhu
maine dahs rit L

dadefenfe publique; &l'écernelle ,'énayant pris lacaufe de Dieu var: fi

mefme , & l'ayant (econdé de toute l'eftenduëde vos forces; Il sarl

vous le promet luy-mefme, il y a engagé fa foy & fa parole, que num.ipft

toutes vosaétions feront autant de viétoires. Les affaires d'impor-pe

tance, & qui ont du danger dans Le retardement , doiuent eftre Pfalm.36

pluftot faites que confultées. Il n'y faut rien faire àdemy. Mais "

4 aux preffantes, | deliberation eft bien fouuent inutile. Tiberene |

pouuoit fouffrir qu'on choquaft l'authorité Royale, qui pourdou- |  N

cement qu'en la touche,onlablefic.Ce'Miniftre infidelenelavil QUE

pastoute ruinée , & mife à deux doigts de fa ruine ? Ce peuple qui

ne ceffe de porterfa main fur fa biéféure.& implorant voftre aide

par le rapport qu'il vous fait de fes plaintes; commence defiaà ref-

piret, Voyant vos cœursynis & zelez pour fon falut. Voftre vertu

n'eft femblable qu'à celle de la pierre Ceraunia,qui eftferme dans

les lieuxoùle Ciel a lafché fes maiftreffes pieces de batterie & fon

foudre. Vous ne le pouuez redouter , puis que vos armesfont cel-

les de Maximilian , entends vn Aigle à deux teftes, qui d'vnbec

“tient vn Foudre, de l’autre yne Palme, fous laquelle autrefois la

Reine Deborarendoitiuftice, |

| =: Redoublez-donc, redoublezvoftre vertu, genereux Princes,

i puifque fans elle toute laFrance fe porteroit dansdes extremitez on

| | dangereufes. Tout Paris en eftant fruftré, &par confequent no !

4 fe fouciant plus de viure, entreprendra de mouri
r & detuer,pour : =:

>

pouuoir conferuer fi peu qu'illuy refte, Sile defefpoir maiftrife
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qui l'auront affifté, ne fe precipite dans

   
   

toutvnpeuple nés'enarme , & era pas mefmes ceux
ai e plus malheureufes if

fuës, Arreftez, arreftezlemal, tandis que le remedeeften voftre
“puiflance. Tant plusvousle negligerez, tant plushaut iettera.v'il
fes racines. C'eftainfi que vous prendrez le party deDieu, qui
-vousprend pour lesinftrumens dela vengeance de tant decruau-
&ez & de violences qu'ont exercé iufques auiourd’huy ces Bar
bares, mefmes fur les Autels,C’eit ainfi que vous chaflercz les
ennemfs, ceux du public& les voftres, Le Ciel ne manquera pas
de fauorifer vos vœux& vosentreprifes; le public ne deura jamais
fon repos& favie qu'à la valeurde vos bras. Et voftre gloire fon.
dée fur lafcule luftice, fera dans vn poinét , quen’eftant plus fier.

‘te aux atteintes de l'ambition & delenuie, elle vous comblera.
enfin de toutesfortes de felicitez.
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